Les « inondations du siècle » au Bangladesh
Les inondations sont un élément normal de l’écologie du Bangladesh. Les changements climatiques pourraient faire des inondations « anormales » une caractéristique permanente de l’écologie future. L’expérience qui a suivi les inondations de 1998 — qualifiées d’« inondations du siècle » — souligne le danger de recul du développement humain à long terme que posent les inondations.
Les inondations de 1998 représentent un phénomène extrême. Au cours d’une année normale, environ un quart du pays est touché par des inondations. À leur amplitude maximale, les inondations de 1998 recouvraient les deux tiers du pays. Plus de 1 000 personnes ont trouvé la mort et 30 millions se sont retrouvées sans abri.

Environ 10 pour cent des récoltes de riz totales du pays ont été perdues. Dans la mesure où la durée des inondations ne permettait pas de replanter, des dizaines de millions de ménages ont dû faire face à une crise de la sécurité alimentaire. 
Des importations alimentaires à grande échelle et des transferts d’aide alimentaire par le gouvernement ont permis d’éviter une catastrophe humanitaire. Elles n’ont toutefois pas pu éviter des reculs importants en matière de développement humain. La proportion des enfants souffrant de malnutrition a doublé à la suite des crues. Quinze mois après les inondations, 40 pour cent des enfants sous-alimentés au moment des inondations n’avaient pas encore retrouvé le même niveau de nutrition.

Les ménages se sont adaptés aux inondations de différentes manières. Ils ont eu recours à des réductions des dépenses, des ventes d’actifs et des augmentations des emprunts. Les ménages défavorisés sont ceux qui ont le plus de chances de vendre leurs biens ou de s’endetter. Quinze mois après le reflux des eaux, la dette des ménages appartenant aux 40 pour cent les plus défavorisés était en moyenne de 150 pour cent des dépenses mensuelles, soit le double du niveau précédant les inondations.

La gestion des inondations de 1998 est quelquefois considérée comme un exemple de gestion réussie de catastrophe. Dans la mesure où elle a permis de prévenir des pertes de vie encore plus importantes, cette perception est partiellement justifiée.
Les crues ont toutefois été suivies d’impacts néfastes à long terme, en particulier au niveau de l’état nutritionnel des enfants déjà sous-alimentés. Les enfants affectés peuvent ne jamais être en mesure de se remettre des conséquences de ces crues.

Les ménages défavorisés ont souffert à court terme en raison de la réduction de la consommation et de la détérioration de leur état de santé, ainsi que d’un endettement accru
 — une stratégie qui peut avoir encore accentué leur vulnérabilité.

Source : del Ninno et Smith 2003 ; Mallick et coll. 2005.
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